
Sous le slogan «1 jouet en
bon état=1 enfant heureux»,
l’appel est lancé via les réseaux
sociaux pour la 9e année consé-
cutive. 

Pour les initiateurs de cet
événement, l’opération en
question «a pour vocation de
sensibiliser les enfants au don
et au réemploi des jouets en
bon état. Tous les jouets collec-
tés seront offerts à des enfants
démunis et hospitalisés.».  

Le fait de donner ses
anciens jouets (toujours en bon

état, c’est la condition) semble
anodin pour certains, qui sou-
vent préfèrent garder et accu-
muler les différents jouets jus-
qu’à ce qu’ils s’usent dans les
placards et soient bon à jeter.
Or, avec cette campagne, il y a
là une occasion de faire le tri,
de penser à autrui et surtout de
faire le bonheur d’un enfant et
donner un second «souffle» au
jouet qui peut encore rendre le
sourire à un enfant autre que le
sien, d’autant qu’il sera remis à
un petit enfant hospitalisé ou

démuni. Quels jouets donner ?
Les Khayriistes précisent «pou-

pées, peluches, instruments de
musique, jouets électriques et

électroniques... Tous les jouets
sont les bienvenus, à condition
qu'ils soient en état de fonction-
nement, réemployables.»

Une fois les jouets récupé-
rés, ils sont triés, nettoyés et
remis en l’état afin d’être offert
aux enfants hospitalisés lors de
la tournée des hôpitaux et/ou
lors des divers ateliers de des-
sin avec ces petits anges, expli-
quent encore les khayriistes.  

Tout est fait pour que l’opé-
ration soit la plus accessible à
tous les donateurs, ainsi, il suf-
fit de contacter l’association via
son adresse mail ou bien par
téléphone et ce sont les
membres eux-mêmes qui se
déplacent afin de récupérer les
jouets.

Alors à vos tris et soyez
généreux, votre jouet peut
rendre le sourire à un enfant. 

Amel Bentolba
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COLLECTE DE JOUETS POUR LES ENFANTS HOSPITALISÉS
ET DÉMUNIS À ORAN

Un jouet, un sourire 
Comme chaque année, l’association Khayriist Dz orga-

nise une collecte de jouets qui seront distribués le
deuxième jour de l'Aïd au profit des enfants hospitalisés
et démunis. 

Les clients sont en droit de
revendiquer cela car ils ont ras-
le- bol de se mouvoir dans un
mouchoir de poche, gênés outre
mesure par l’inconfort et l'exiguï-
té des lieux. L’intendance ne suit
pas et nous l’avons signalé plu-

sieurs fois dans nos colonnes.
Nos localités grandissent à vue
d’œil. 

La densité démographique
gonfle comme une outre. Et on
fait comme si de rien n’était. Il y
a toujours du foncier pour

construire les villas forteresses
des nouveaux nababs mais
jamais d’assiettes foncières
pour construire une école ou un
dispensaire. 

Les usagers ne peuvent plus
accomplir leurs occupations
quotidiennes dans un bureau de
poste où ils sont à l’étroit. Ils
sont en colère dès lors qu’ils
mettent les pieds à l’intérieur de
cette structure. Les problèmes
commencent au moment où ils
doivent retrouver leur argent. 

C’est la croix et la bannière
avec cette fatigue, cette perte
de temps avec en prime des
nerfs à vif. La construction d’un
nouveau bureau de poste avec
toutes les commodités néces-
saires est plus qu’une urgence. 

Les autorités locales font
durer le plaisir et ce n’est pas
fait pour plaire aux usagers qui
pâtissent lourdement de ces
atermoiements. 

A. Rahmane

RELIZANE

Des usagers d’El-Chetaouania à l’étroit
Les habitants du village El-Chetaouania, dans la com-

mune d’Oued-Djemaâ, située à une quinzaine de kilo-
mètres du chef-lieu de Relizane, sont à l’étroit, du moins
pour ce qui concerne le bureau de poste. A ce titre, ils ne
cessent de réclamer la construction d’un bureau de poste
plus vaste. 

Situés à une distance de 800 mètres du
chef-lieu de la commune de Relizane, les
lotissements de cité d’El-Hofra, comme
chaque saison, sont confrontés à la pollu-
tion, ce qui pose un vrai problème et un cal-
vaire quotidien pour les résidents. A vrai
dire, l’absence d’un endroit réservé pour les

ordures se fait de plus en plus ressentir. 
Des ordures, cumulées pendant la jour-

née puis la nuit, dégagent des odeurs nau-
séabondes favorisant la prolifération des
moustiques. De nombreuses personnes,
d’ailleurs, ont été transférées à l’établisse-
ment hospitalier public Mohamed-Boudiaf

du chef-lieu des suites de piqûres de ces
insectes. 

Des insectes sources de cauchemars
pour les habitants de cette cité, mais égale-
ment pour les résidents de la cité d’en face,
appelée Lafaâ. 

A. R.

L'appel des résidents de la cité d’El-Hofra

A quelques jours de la fin du
mois de carême, les colis alimen-
taires destinés aux nécessiteux
de la commune ne sont pas enco-
re remis à leurs destinataires. 

C’est ce que dénoncent un
groupe de six villages de la com-

mune de Yakourène dans une
déclaration, rendue publique,
dans la journée de samedi der-
nier, incriminant «la négligence
des services de l’APC.» 

Pourtant, s’étonnent les repré-
sentants de ces villages «nous

avons accompli sur demande de
l’APC toutes les procédures
d’identification des nécessiteux,
et ce environ 45 jours avant le
début du mois du jeûne ; et des
fiches de 121 personnes se trou-
vant dans le besoin  pour l’en-

semble de nos villages ont été
établies», écrivent-ils, dénonçant
«une négligence» et interpellent
le wali pour prendre des mesures
afin de venir en aide à ces per-
sonnes dans le besoin.»

S. A. M.

YAKOURÈNE (TIZI-OUZOU)

Des villages se plaignent de la non-distribution
des couffins du Ramadhan par l’APC

TLEMCEN

De plus en plus
de parkings

sauvages
Ce problème ne date pas

d’hier, bien sûr, mais il prend
de l’ampleur et pose un
sérieux problème qui parfois
dégénère.  

A défaut d’aire de station-
nement autorisé, les ser-
vices de sécurité ne tolèrent
aucun dépassement et sont
obligés parfois à chasser
des opportunistes qui se
convertissent en parkin-
geurs en ce mois de
Ramadhan.  

Un jeune s’est permis le
luxe de faire garer des voi-
tures devant l’esplanade du
Mechouar (stationnement
interdit) en présence des
policiers qui régulaient la cir-
culation à cet endroit. 

Interpellé par les poli-
ciers, l’individu  s’enfuit en
proférant des insultes.  

Qu’attendent les respon-
sables APC pour gérer ces
espaces publics qui sont
exploités clandestinement et
génèrent de gros bénéfices ?

M. Z.

L’opération, qui a été saluée
par la population locale, exas-
pérée par le comportement de

certains jeunes squatteurs de
surfaces de parkings, a permis
à ce jour le recensement de 7

parkings illégalement exploités
au niveau d’artères de la ville
de Blida, à l’instar de celles
des cités Leourida, Bouarfa, et
du 13-Mai, entre autres.  

Parallèlement, il a été pro-
cédé à l’arrestation, selon la
même source, de 7 individus,
parmi lesquels 2 ont écopé
d’une peine de deux mois de
prison avec sursis, chacun, en

plus d’une amende de 20 000
DA.  

Le reste des mis en cause
ont été condamnés à verser la
même amende.  

Cette campagne se poursui-
vra jusqu’à l’éradication défini-
tive de ce type de pratiques
illégales, a ajouté la même
source, signalant, en outre,
l’ouverture d’une page face-

book au profit des citoyens de
Blida, en vue de dénoncer
toute pratique suspecte de ce
genre, dont toute atteinte ou
dépassement à l’encontre des
conducteurs de véhicules, de
la part des exploitants de par-
kings anarchiques, ou à 
défaut appeler le numéro Vert
1548.

APS

BLIDA

Large campagne pour l’éradication des parkings anarchiques 
Une large campagne pour l’éradication des parkings

anarchiques disséminés à travers le territoire de Blida, où
les conducteurs sont obligés de débourser de l’argent
pour parquer leurs véhicules, a été lancée par la Sûreté de
wilaya, depuis le début du Ramadhan, a-t-on appris hier
auprès de la cellule d’information et de presse de ce
corps sécuritaire.
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